
B VOl'AGES AUTOUR DU MONDK.

venaient du sud étaient si grosses, et se succé-

daient si rapidement, que nous nous trouvâmes

dans un continuel danger de perdre nos mâts; ce

qui me détermina à gouverner plus au nord , tant

pour soulager le vaisseau que pour trouver les

vents alises. Le scorbut commençait à se manifester

dans les équi^oges, et j'eus le chagrin den voir

mes meilleurs matelots attaqués. Ce même jour

,

pour la première fois, nous prîmes deux bonites,

et nous aperçûmes plusieurs compagnies de ces

oiseaux qu'on rencontre sous le tropique. Ils nous

parurent plus gros qu'aucun de ceux que nous eus-

sions encore vus; leur plumage est d'un blanc vif,

et la queue est composée de deux longues plumes.

Le 26 deux gros oiseaux voltigèrent autour du

vaisseau. Ils avaient, avec un plumage noir, un

collier de plumes blanches; leurs ailes étaient très

étendues, et leur queue était garnie de longues

plumes. Us avaient le vol pesant, ce qui me fit croire

qu'ils étaient d'une espèce qui ne s'écarte pas loin

des côtes. Je m'étais flatté que nous aurions les

vents alises au sud-est, avant d'avoir couru 6 de-

grés au nord de Masafuero; mais les vents souf-

flaient constamment du nord, quoique des lames

d'une hauteur extraordinaire nous vinssent du sud-

ouest. Notre latitude était de 1 6 degrés 55 minutes

sud, la longitude de 127 degrés 55 minutes ouest.

I^ 28 deux gros oiseaux d'une grande beauté.
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